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les réglés canoniques& contre vis, qui font parmi les Œuvresl ’avis de fon évêque. Son élo- de Tertullien ; St une Lettre
quence lui acquit une grande qu ’on trouve parmi celles de
réputation . Cet ambitieuxpor- S . Cyprien . C’eft lui , & nontoit fes vues fur le fiege de pas Novat , qui a donné fonRome , & fut fi outré de fe nom aux hérétiques , appellesvoir préférer Corneille après la Novatiens. Jackfon a publié à
jnort du pape Fabien , qu ’il pu¬blia contre le nouvel élu des
calomnies atroces . S ’étant uni
avec Novat , ils firent venir
trois évêques fmiples St igno-
rans , & ies ayant fait boire ,
ils les obligèrent d ’ordonner
Novatien évêque de Rome.
Cette ordination irrégulière
produifit un fchifme funefte,
qui dégénéra en héréfie ; car,
Novatien foutint que l ’Eglife
p ’avoit pas le pouvoir de rece¬
voir à la Communion ceux qui
étoient tombésdans fidolâtrie,
& fe fépara de Corneille . Ses
premiers difciples n ’étendirent
pas plus loin la févérité de
leur difcipline . Dans la fuite
ils exclurent pour toujours ceux
qui avoient commis des pé¬
chés pour lefquels on étoit mis
en pénitence-, tels étoient l'a-
dultere , la fornication : ils con¬
damnèrent enfuite les fécondés
noces . 11 y avoit encore des
Novatiens en Afrique du tems
de S . Léon , & en Occident
jufqu ’au 8c . fiecle . Les Nova¬
tiens prirent le nom de Ca¬
thares , c ’eft- à - dire purs ; ils
avaient un grand mépris pour
les Catholiques , St lorfque
quelqu ’un d’eux embraffoit leur
fentiment , ils le rebaptifoient.
Novatien ne faifoit que renou-
veller l ’erreur des Montaniftes
( voyez Montan ) . A beau¬
coup d’orgueil , il joignoit un
caraélere dur St auftere. On
lui attribue le Traité de la Tri¬
nitéf le Livre des Viandes Jui-

Londres en 1728 , in-40 , une
édition de tous les ouvrages de
Novatien.

NOUE , ( François de la)
(innomméBras -de -Fer, gentil¬
homme Breton , naquit en 1531
d’une maifon ancienne . 11 porta
les armes dès fon enfance , Sc
fe fignala d’abord en Italie . De
retour en France , il embrafla
le parti des Calvinifles , prit
Orléans fur les Catholiques en
1Ç67 , conduifit l ’arriere-garde
à la bataille de Jarnac en 1569,
& fe rendit maître de Fonte-,
nai , d’Oleron , de Marennes,
de Soubife 8t de Brouage . A
la prife de Fontenai , il reçut,
au bras gauche , un coup qui
lui brifa l ’os . On le lui coupa
à la Rochelle , St on lui en fit
un de fer , dont il fe fervoit
très - bien pour manier la bride
de fon cheval . Envoyé dans
les Pays - Bas en tÇ7i , il y
furprit Valenciennes. A fon re¬
tour en France , le roi le nom-?
ma général des troupes en¬
voyées pour le fiege de la Rot
chelle : il eut la perfidie &
l ’ingratitude de fe fervir de la
confiance .de fon fouverainpour
fortifier le parti des rebelles.
En 1578 , il paffa ad fervice
des Etats- Généraux dans les
Pays - Bas , fit prifonnier le
comte d’ Egmont à la prife de
Ninove , mais il fut pris lui-
même en isSo , St n ’obtint fs
liberté que 5 ans après . De re¬
tour en France , il guerroya
contre les Catholiques , & pé*.
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rît au fiege de Lambale , en
1591 . C’éfoit un bon guerrier,
mais qui fit rarement un bon
ufage de fa valeur , ayant pref-
que toujours combattu pour
des gens armés contre la Reli¬
gion &L le l

'ouverain ; il étoit
d ’ailleurs cruel , & fignaloit
fon fanatifme par des barbaries
atroces exercées fur les Ca¬
tholiques. Il lailfa des Difcours
politiques & militaires , 1387,in-40 , qu’il compofa pendant
fa prifon ; ils renferment beau¬
coup de chofes contraires aux
vérités révélées. Pierre Coret
en a dévoilé les erreurs & les
paralogifmes, de même que le
P . Poflevin.

NOUE , ( Odet de la ) fils
aîné du précédent , fut em¬
ployé avec diftinétion au fer-
vice d’Henri IV , & mourut
vers 1618. Il eft auteurdequel-
ques Poéfiis Chrétiennes, Ge-
neve , 1394 , in-8t/

, où le génie
manque autant que l ’ortho¬
doxie.

NOUE , (Jean- Sauvé delà)
né à Meaux en 1701 , fe fit
comédien, & travailla en même
tems pour le théâtre. Ses (Eu - ,
vres ont été publiées à Paris en
1763 , in - il . Il mourut en 1761.

NOVES , ( Laure de ) dame,& non demoifelle , comme le
difent tous les Dictionnaires
d’après le P. Nicéron , eft plus
connue fous le nom de la Belle
Laure. Elle naquit à Avignon
ou dans un village circon-
voifin , en 1308 , d’Audifret de
Noves , & tut mariée à Huguesde Sade , feigneur de Saumane.
Son efprit , fa vertu,, fa beauté
& fes grâces lui foumetîoient
tous les cœurs. Le fameux Pé¬
trarque , retiré à Avignon ,
conçut une fi vive afïeétion
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pour elle , qu ’il l ’aima 20 ans'
pendant fa vie, & conferva fon
amour 10 après fa mort . Ce
poète lui confacra fa mufe , &
fit à fa louange 318 Sonnets
ôt 88 Chanfons , auxquels elle
doit fa célébrité. Laure étoit,dit-on , du nombre des dames
qui compofoient la Cour d’A-
mour. Cette cour étoit une
affemblée de femmes de la pre¬mière qualité , qui ne traitoient
que de matières de galanterie ,& qui décidoient gravementfur ces bagatelles , mais ton-

, jours d’une maniéré décente &
honnête. Efte mourut de la
pefte à Avignon en 1348 , à
40 ans , & fut enterrée aux
Cordeliers. On a débité beau¬
coup de fables fur cette dame
illuftre . Fleury , dans fon Hif-
toire Eccléfiaftique , raconte
que le pape Benoît XII voulut
periuader à Pétrarque d’épou-fer Laure , lui promettant dif-
penfe pour garder fes béné¬
fices. Le poète l ’ayant refufé
fous le frivole prétexte qu’il
ne pourroit plus la chanter ,Laure le maria à un autre*Villaret, continuateur del ’Hif-
toire de France , qui a adopté
ce conte , fait dire à Pétrarque
qu ’il ne vouloit point de ce
mariage , de peur que l ’hymenn ’éteignît fon ardeur poétiques» N ’ajoutez aucune foi , dit le
» Voyageur François , t . 30 ,» p. 370 , à ce que rapportent« Fleury & Villaret , tou-
n chant ces deux perfonnages*» C ’eft une fable puifée dans
» des auteurs peu inftruits,» ou peut-être mal intention-
» nés . Avant la prétendue offre» de Benoît Xll , Laure avoir
» déjà épouféHuguesde Sade,» feigneur de Sauraane , à qui
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» elle donna plufieurs enfans ».
Cette dame illufîre étoit auiîî
vertueufe que belle . Quelques
regards gracieux & quelques
paroles honnêtes , furent les
feuls aiguillons dont elle fe
fer vit pour ranimer la verve du
poète , quand elle la voyoit fe
jïdenûr ; & l ’amour du p'oëte
étoit plutôt une affaire de che¬
valerie & d ’enthoufiafme , que
de paffion &. de defir . Laure
fut mere de onze enfans , ce
qui la fatigua tellement , qu’à
35 ans elle n ’avoit plus aucune
trace de fa beauté - François I,
paffant à Avignon , ordonna de
rétablir le tombeau de Laure;
mais cet ordre ne fut pas exé¬
cuté . Voyez les Mémoires de
Pétrarque , publiés à Avignon
par M . l ’abbé de Sade , en 3
vol . in - 4° , 1764 & années
fuivantes.

NOVIOMÀGUS , ( Jean)
dont le nom de famille étoit
Bronchorfl , né à Nimegue vers
l ’an 1494 , enfeigna la philofo-
phie à Cologne , fut fait reéieur
de l ’école de Deventer , où il
parutmontrerdu penchant pour
les nouvelles erreurs , & mou¬
rut à Cologne l ’an 1570 . On a
de lui : 1 . Sti . Dünifii Areopa-
fïttz martyrium latine verjum.
C ’eft la verfion d ’une piece
apocryphe . II . Bedet Prefby-
urï Opujcula , Cologne , 1537 ,
in - foi . C ’eft un recueil de
toutes les Œuvres du véné¬
rable Rede fur la phyfique , fur
le calendrier & fur la chro¬
nologie , continuée jufqu ’à l’an
153t . Cette édition a été faite
fur un ancien manufcrit ; les
Àotes qui l ’accompagnent font
eftimées . I 11. De Numéris librï
duo , quorum prior logiflicen &
irstemm numeraniï confuetudi-

NOU
hem , poflerior Theorematd nû*
merorum compleBitur , Paris »
1539 . IV . Une Verfion latine
de la Géographie de Ptolotnée,
Cologne , 1540.

NÔULLEAU , (Jean -Bap-
tifte ) né à St.- Brieux en 1604 ,
de parens diftingués dans la
magiftrature , entra dans 1a
congrégation de l’Oratoire , Se
de vint archidiacre de St.- Rrieux
en 1639 , puis théologal en
1640 . 11 prêcha avec applau-
diifement à St .- Malo , à Paris
& dans plufieurs autrçs villes.
Son zele pour le parti Janfé-
nien l ’ayant engagé dans de
fauffes démarches , la Barde ,
fon évêque , l ’interdit de toutes
fondions eccléfiaftiques dans
fon diocefe . Noulleau compofa
plufieurs Ecrits & Fa &um pour
fa défenfe ; mais ne pouvant
réuffir à faire lever fon interdit,
il fit pendant trois ans fept lieues
chaque jour / pour fe rendra
à St . -Quel , dans le diocefe de
Dol , afin d’y dire la Meffe en
dépit de fon évêque . Il mourut
vers 1672 . On a de lui : I;
Politique Chrétienne & Ecclé-
fiajUque , pour chacun de tous
Mejfieurs de Tafiemblée-générale
du Clergé, en 1665 & 1666,
in - 12 ; livre oublié . IL UEfprit
dû Chriftianijme dans le jaint
Sacrifice de la Méfié, in - 12.
111 . Traité de îextinBion des
Procès, in -12. IV . De l ’

ufage
canonique des biens de l' Eghje ,
in- 12 , & c.

NOURRY , (Dam Nicolas
le) né à Dieppe en 1647, -Bé*
nédidin de la congrégation de
S . Maur , en 1665 , s ’appliqua
avec ûtccès à l’étude de l ’anti¬
quité eccléliaftique , Ce favant
Religieux, .également eftimable
par i’

es moeurs & par fes con-
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iiôifiances , mourut à Paris en
172.4 , à 77 ans . A la piété
tendre qui l ’animoit , il joignoit
un caraélere bon & officieux.
L’édition des Œuvres de Caf-
fiodore eft le fruit de fon tra¬
vail & de celui de D . Garet
l'on confrère . 11 travailla , avec
dom Jean du Chefne & dom
Julien Bellaife , à l ’édition des
Œuvres de S . Ambroife , qu’il
continua avec dom Jacques
Friches. On a de lui 2 vol. ,-fous le titre d 'Apparatus ad
Btbliothecam Patrum , Paris ,in- fol . , 1703 &. 1715 . Le 1cr.
vol . eff rare , & le fécond plus
commun. On lés joint à la
Bibliothèque des Peres de Phi¬
lippe Desponts , Lyon , 1677,
27 voi . in - fol . , Si avec YIndex
de Siméon de Ste . Croix , Ge-
nes , 1707, in - fol . Le tout forme
30 vol . Il y en a qui ÿ joignent
Bibliotheca Patrum primitiva.
Ecclefia , Lyon , 1680 , in -fol . La
Colleéfion de dom le Nourry
renfermedes Differtationsrem¬
plies de recherches curieufes
& favantes fur la vie , les écrits
&. les fentimens des Peres ,dont il éclaircitun grand nom¬
bre de paltages difficiles. Oh a
encore de lui une Differtation
fur le Traité De Mortibus per-
fiecutorum, Paris , 1710 , in-8°.il prétend mal- à - propos que
ce Traité n ’eft point de Lac-
tance ( vovcr ce mot ) .

NOUSHIRVAN , roi de
Petfe,qui mourut , dit- on , en
.579 , a été célébré pour fes
vertus Ôt fa fage adminiftration.
Saade rapporte de lui pluiieurs
traits admirables, & fur- tout
de faees inflruéfions à fon fils,
que l ’abbé Fourmont nous a
données , traduites d’un ma-
nufcrit turc . Mais il y a toute
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apparence que c’efl une morale
mife en action , St le portrait
d ’un roi tel qu ’on voudroit qu’il
fût . On en cite l’anecdote fui-
vante . « Etant à la chaile , & ,
» p'reffé par la faim , il fit pré-
» parer un repas de gibier
» qu’il avoit tué , mais il n ’a-
» voit point de lel . I ! en envoya» chercher au village le piu*
» prochain , & défendit de le
» prendre fans le payer . Quel» mal arriveroit -il , dit un des
>» courtifans , fi Ion ne payait» pas un peu, de fiel? — Si u
» fiouverain , répond Noushir-
» van , cueille , une pomme dans
» le jardin de fon fiujet , le
» lendemain les courtifans dc-
» potiilleront l ’arbre ».

NOYER , ( Anne -Matgue- -
rite Petit , femme de M. du )
naqnit à Nifmes vers l ’an 1663.Sa mere étoit de !a famille du
P . Cotton , confeffeur de Henri
IV . Après avoir abjuré le Pro-
teftantifme danslequelelleétoiî
née , elle époufa M. du Noyer,
gentilhommedebeaucoupd ’ef-
prit & d’une famille diftinguée.
Puis revenant à fes erreurs,elle s’enfuit en Hollande avec
fes deux filles , pour les pro-feffer librement. Sa plume lui
fut une reffource dans ce paysde liberté , ou fi l ’on veut de
licence . Elle écrivit des Lettres
hijloriques d’une Dame de Paris
à une Dame de province, en
5 vol. in- 12 . La derniere édi¬
tion , eft en 12 vol . in- iS,
parce qu’on y a ajouté les Mé¬
moires de madame du Noyer
6 une fuite à fes Lettres . Elle
ramaffoit les fottifes de la pro¬vince , & on les prenoit dans
les pays étrangers pour les nou¬velles de la cour. Elle mourut
en 1720 , avec la réputation
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